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A R R E S T 

DE  LA  COUR  DE  PARLEMENT, 

AIDES  ET  FINANCES  DE  DAUPHINÉ, 

Du  douzième  Février  mil  iêpc  cent  foixante- trois. 

QUI  condamne  V Imprime'  ayant  four  titre.  Mémoires 
préfentés  au  Roi  par  deux  Magiftrats  du  Parle- 
ment d’Aix , contre  des  Arrêts  & Arrêtés  de  leur 
. Compagnie , a être  lacéré  & brûlé  far  l’Exécuteur 
de  la  Haute- Juftice. 

Extrait  des  Registres  du  Parlement  de  Dauphine’. 

E jour , toutes  les  Chambres  aiTemblées , les  Gens 
du  Roi  font  entrés,  & Me.  Antoine  - François 
Colaud  de  la  Salcette  , Avocat  Général  dudit 
Seigneur  Roi , portant  la  parole , ont  dit  : 

MESSIEURS, 

Nons  dénonçons  à la  Cour  un  Imprimé  diflribué  dans  le 
Public  , ayant  pour  titre  , Mémoires  f re [entés  au  Roi  far  deux 

A 


2, 

Magiftrats  du  Parlement  d' Ai x , contre  des  Arrêts  & Arretés 

de  leur  Compagnie. 

Nous  avions  prévu  , Messieurs,  que  Je  fanatifme  cher- 
cheroit  à introduire  la  divifion  dans  le  paifible  fan&uaire  des 
Loix  , lorfque  nous  demandâmes  l’année. derniere  la  fuppref 
lion  d’une  de  Tes  productions  (a)-}  cependant  nous  efpérions 
encore  que  Tes  efforts  feroient  vains , &.  nous  ne  nous  attendions 
pas  à devoir  gémir  un  jour  fur  l’aveuglement  de  deux  Ma- 
giftrats à qui  nous  donnons  à regret  un  nom  qu’ils  font  con- 
vaincus d’avoir  déshonoré* 

Que  des  hommes  qui  ne  connoifient  ni  leurs  intérêts,,  ni  le 
bien  public  , foient  prévenus  contre  les  Magiftrats,.,  &.  blâment 
imprudemment  ce  qu’ils  ne  peuvent  comprendre  ! leur  igno- 
rance peut  leur  fervir  d’exeufe  : que  l’irréligion  &:  l’injuftiçe 
pou rfui vies  mettent  tout  en  ufage  pour  fe  dérober  à la  jufte  fé- 
vérité  des  Loix  J que  par  des  entreprises  plus  criminelles  en- 
core, le  fanatifme  démafqué  par  la  Juftice  tente  de  lui  arracher 
fon  glaive  prêt  à le  frapper  5 qu’il  S’efforce  même  de  le  tourner 
contre  elle , s’il  croit  que  cet  excès  d’audace  lui  foit  devenu 
néceffaire  ! nous  n’en  ferons,  Messieurs,  ni  alarmés  ni 
furpris.  Mais  que  ce  même  fanatifme  cherche  des  miniftres  de 
fes  fureurs  jufques  parmi  ceux  de  la  Juftice;  qu’il  en  trouve 
d’affez  aveuglés  par  les  preftiges  d’une  éducation  fa&ieufç., 
pour  adopter  fes  vues  êc  fe  prêter  à fes  complots  ; qu’il  trans- 
forme enfin  des  Interprètes  pacifiques  des  Loix  , eii  délateurs 
féditieux,  en  accufateurs  voués  à la  calomnie,  qui  ne  refpec- 
tent  ni  leurs  Confrères,  ni  le  Corps  entier  de  la  Magiftrature  •' 
c’eft  ce  qui  nous  permet  à peine  de  contenir  notre  indignation. 

A ces  traits,  vous  reconnoiffez  , Messieurs,  les  criminels 
Auteurs  des  Mémoires  qui  excitent  notre  Miniftere , & dont 
les  Ouvrages  font  le  digne  fruit  de  l’efprit  anarchique  qui  les 
produit  : efprit , ( craindrions-nous  de  le  peindre  tel  qu’il  fe 
montre  aujourd’hui),  efprit  d’intrigue  &:  de  cabale , qui  refufe 

(a)  Requilitoire  du  17  Juillet  17^1  au  fujet  d’uu  Ecrit  en  forme  de  Lettre,  inti« 
tulé , Relation  de  ce  qui  s'efl  pajjé  nu  Hurlement  d’Aix  dans  l'Affaire  des  Jéfuites. 


egalement , & de  fe  judifier , parce  qu’il  efl:  peut-être  dans 
l’impodibilité  de  le  faire , êc  d’abjurer  les  erreurs  qu’on  lui 
reproche  : efprit  de  révolte  , qui  entreprend  de  renverfer  6c  de 
détruire  jufqu’à  l’édifice  des  Loix  , ôc  qui  ne  rougit  pas  de 
donner  à la  Magidrature  tous  les  noms  odieux  , qui  femblent 
D’être  faits  que  pour  lui. 

Ce  feroit  donner  trop  de  célébrité  aux  maximes  pernicieufes 
que  renferment  ces  libelles.,  que  de  vouloir  les  réfuter  ; les 
Loix  fondamentales  de  l’Etat , affermies  plus  que  jamais  par  la 
iàgeflè  du  meilleur  des  Rois , feront  toujours  à l’abri  de  pa- 
reilles atteintes,  êc  la  fainte  fidélité  des  Magidrats , aufïi  iné- 
branlable que  l’Empire  dont  elle  ed  l’appui , n’oppofera  jamais 
à de  telles  impodures  que  le  zele  qui  l’anime  , 6c  qui  fut  dans 
tous  les  temps  le  caraélere  didinélif  de  Ja  Nation  la  plus  atta- 
chée à fe  s Souverains. 

Hâtez- vous,  Messieurs,  d’imprimer  aux  Ouvrages 
que  nous  vous  déférons , le  fceau  flétriffant  de  la  réprobation 
que  méritent  tant  d’excès , ÔC  que  votre  Arrêt  répandudans  tout 
le  Royaume  , apprenne  aux  Peuples  à ne  faire  jamais  rejaillir 
fur  la  Magidrature  l’opprobre  qui  ne  doit  être  attaché  qu’à  deux 
Minidres  qu’elle  défavoue.  C’ed  ce  que  Nous  requérons  par 
les  Conclufions  par  écrit  que  nous  laidons  fur  le  Bureau. 

Eux  retirés.; 

VU  Hmprimé  intitulé , Mémoires  préfentés  au  Roi  par  deux 
Magijirats  du  Parlement  d’Aix  , contre  des  Arrêts  & 
Arrêtes  de  leur  Compagnie  , ledit  Imprimé  in  - 12,  contenant 
vingt-quatre  pages  d’impreflion , fans  nom  d’imprimeur,  ni  du 
lieu  de  rimprefIïon,6cfanspermiflion>enfemble  les  Conclufions 
par  écrit  du  Procureur  Général  du  Roi  ; Oui  le  Rapport  de  M. 
Me.  Sebastien - François  de  Pina  , Confeiller  en  ladite  Cour. 

LA  COU  R , toutes  les  Chambres  afTemblées , a ordonné 
6c  ordonne  que  ledit  Imprimé  portant  pour  titre , Mémoires 
préfentés  au  Roi  par  deux  Magijirats  du  Parlement  d' Ai x , contre 
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des  Arrêts  & Arrêt e's  de  leur  Compagnie , fera  lacéré  & brûlé  au 
pied  du  grand  Efcalier  du  Palais , par  l'Exécuteur  de  la  Haute- 
Juftice , comme  féditieux  , calomnieux  St  injurieux  au  Corps* 
entier  de  la  Magiftrature  j enjoint  à ceux  qui  en  ont  des  Exem- 
plaires , de  les  apporter  au  Greffe  de  la  Cour  , pour  y êtrefup- 
primés  j fait  inhibitions  St  défenfes  à tous  Imprimeurs,  Li- 
braires , Colporteurs  St  autres , d’imprimer  , vendre  ni  diftri- 
buer  lefdits  Mémoires , fous  telles  peines  qu’il  appartiendra  j 
ordonne  que  le  préfent  Arrêt  fera  imprimé  , lu  , publié  St 
affiché  par-tout  oii  befoin  fera,  St  que  copies  collationnées 
d’icelui  feront  envoyées  au  Siégé  Préfidial  de  Valence  , Bail- 
liages , Sénêchauffees  , Juftice  d’Orange  St  autres  Juftices 
Royales  du  Reffbrt , pour , à la  diligence  des  Subftituts  du 
Procureur  Général  du  Roi , y être  faite  femblable  lecture  St 
publication  ; lefquels  feront  tenus  d’en  certifier  la  Cour  dans  le 
mois,  à peine  d’èn  répondre  en  leurs  propres  St  privés  noms* 
Fait  en  Parlement  le  douze  Février  mil  fept  cent  foixante-trois. 
Collationné.  Signé  Lajforte. 

‘ 1 ' - ■ L ‘ " j ‘ S 

En  exécution  de  l'  Arrêt  de  la  Cour  de  ce  jour , les  Mémoires 
énoncés  ci-deffius  ont  été  lacérés  dr  brûlés  par  l'Exécuteur  de  la 
Haute-JuJlice ce  12  Février  1763  , en  pré  fonce  de  nous  François- 
Paul  Thevenet , Greffier  en  la  Cour , & Valentin  Giclât  yaffifté  de 
deux  autres  Hui  fiers  dudit  Parlement.  Signé  Giclât., 


A GRENOBLE, 

De  l’Imprimerie  (FAndre'  Giroud j Imprimeur-Libraire  du  Parlement;; 

à la  Salle  du  Palais. . 


